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general, et soit qu'il y ait equilibre ou non, le systeme ne peut etre
porte par les forces dans une position pour laquelle la somme des
moments n'est pas negative.

On peut obtenir autrement le meme resultat, et demontrer ainsi le
principe des vitesses virtuelles, sans recourir a la notion des quan-
tites infmiment petites. II s'agit seulement de substituer a toutes les
forces une seule resoiltante qui, agissant sur un corps intermediate,
produise dans le systeme le meme effet que ces forces. II devient mani-
feste alors que la resultante ne peut mouvoir le systeme, soit parce que
le point oil elle agit est immobile, soit parce qu'elle est nulle; car les
deux cas peuvent avoir lieu separement, suivant les constructions qu'on
emploie.

Toutes ces consequences sont independantes de la nature du sys-
teme; les fluides en particulier sont assujettis a la meme loi. Le prin-
cipe des moments etant exactement demontre, rien ne doit empecher
d'en faire 1'application a PHydrostatique, sans avoir recours a aucun
fait particulier fourni par 1'experience. On peut aussi dernontrer direc-
tement, par les memes raisonnements que ci-dessus, la propriete de
Fegalite de pression en tons sens. Ainsi nous devons considerer les
corps fluides comme des amas de molecules entierement soumises
aux.lois generales de la matiere; et il n'y a plus, sous ce rapport,
d'intervalle entre la mecanique des fluides et celle des autres especes
de corps. J'ai rapporte ces dernieres demonstrations pour jeter un
nouveau jour sur la theorie des moments, peasant que Fimportance
du sujet justifierait tous ces details. Je ne doute pas qu'on ne puisse
envisager Fequilibre sous d'autres points de vue. On a publie recem-
rnent en Italie un Ouvrage etendu sur le principe des vitesses virtuelles :
je njen ai eu connaissance qu'apres avoir compose ce Memoire, qui a
6te livre a rimpression au commencement de 1'an VI.

38. La position de 1'equilibre n'est pas seulement celle que Je corps
conserveraitsion la lui donnait: elle est plutot celle dont on ne pour-,
rait le faire sortip, de quelque maniere que ce fut, sans d6truire unedente. Enn luttant centre des forces qui lui sont inherentes.
